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- La presse réactionnaire est, ponr Vint-
tant, très ecnliarraasée. 

Il 7 » Heu de choisir un successeur à M. 
Frappai, incita dépoté 4e Brest, et la 
coûta ne ra paa sans tiraille inenta. 

Lea uns ont proposé M. Gouthe-Soalard 
les antres M. Turinaz, d'autres encore 
l'abbé d'Holat en passant par la père lion-
sahre. Cinq on six noms différents de ceux 
qne nom venons d'indiquer ont également 
été mis sur le tapis et lea conservateur» 
ne sont pas, i l'heure actuelle, plus avan­
cés qu'au premier jour. 

Le lendemain même de la mort de M. 
Freppel, les diverses fractions du parti 
réactionnaire paraissaient d'accord sur nn 
point. 11 fallait disaient-Ut, nommer nn 
évêque s, la succession de l'évêque d'An­
gers. Aujourd'hui, lat opinions ont 
changé. 

Le Figaro croit que l'intérêt dss conser-
TsJenrs n'est paa de mêler nn membre dn 
clergé i ia lutte électorale. 

Le Moniteur universel, journal qui 
partage avec le Gaulois le privilège de re­
cevoir tet confidences du comte de Paris, 
Bontientéœrgiquement la candidature de 
M. l'abbé d'Holat, recteur de l'Université 
catholique de Paris, orléaniste des socles 
i la tonsure. 

D'autre part, le comité conservateur du 
département do Finistère ayant les oreilles 
assourdie* de tous les noms qu'on lai 
jette i la tête depuis quelques jours, a 
décidé de ne plus accorder la moindre at­
tention A la cacophonie dent la presse ca­
tholique lai offre une audition. Puis, ne 
pouvant paa tirer un candidat aux dés, 
procédé qu'utilisait jadis Bridoison pour 
rendre la justice, la comité a découvert 
tout-â-coup que le meilleur moyen de 
trouver un candidat serait peut-être de de­
mander aux électeurs Intéressés ce qu'Ut 
ont l'intention ds faire. 

Et voilà ou les choses en sont, ponr 
l'instant. Que sortira t-ildolî?Bien malin 
qui pourrait, dé* aujourd'hui, ta 4-r*. 

, On peut toutefois voir par l'embarras 
dans lequel se trouvent les conservateurs, 

2ne le parti commence i s'effriter stngu-
èrement et n'offre plua — à beaucoup 

près - le caractère de résistance d'autre-
Tois. 

Jadis, les catholiques écoutaient le Pape 
avant d'ouïr les évêquee et personne, par­
mi lea militants du parti, n'eut songé à 
contester l'infaillibilité, et peut-être même 
l'impeccabilité dn Baint-Père. 

Aujourd'hui, dans une certaine fraction 
au'parti réactionnaire, on fait cas de Léon 
JUII autant qne du concierge du Vatican. 

On ne sait même plot où prendre le 
mot d'ordr». 

iîst-ct auprèa du Nonce. Est-ce auprès 
de M. de Casugnac ? 

Est-ce auprès des évêques T 
• Eat-ce auprès de M. d'Haussonvtile on 
de M. Arthur Meyer? Questions multiples 
auxquelles chacun répond diversement 
Mirant son tempérament et ses idées sps-

C'aat l'anarchie an aein du parti conter-

En attendant, Isa électeurs du Finistère 
restent 1* « bec dans l'eau » très embar-
eéa de devoir faire un choix que personne 
n'a encore su faire pour eux, bien que tout 
le monde s'en soit mêlé. 

Il se trouve parfois dss Jérôme Paturot 
qui rechsrctaentdes cireottcription* élec­
torales. 

Les électeurs de la première ciroons-
ription de Brest retournent la situation et 

recherchent an ce moment.un Jérôme Pa­
turot. 

Le trouveront-ils LA est la question. 
Si par hasard quelqu'un connaissait 
i candidat portant ou non la soutane, 

mais suffisamment orthodoxe pour ne pas 
effaroucher les sentiments religieux dos 
tétas de colonne du parti réactionnaire de 
Franc*, prière d'en aviser aussitôt le co­
mité, très perplexe, des conservateurs du 
Finistère. 

Li bas, on demande anxieusement un 
candidat. 

Qu'on as le dise t 
E. LAoaauEsa-BiAOCLKRc. 

LESTEHTE FRANCO-RUSSE 

Dont svae la daUeellsrie de Selnt-Paieribc-urg. dé­
finit comme mit la caractère de l'entente franco-

La Russie et la Franc* n'entendant paa ae 
placer aa-daaaaadea traitée et ne songent paa 
la moins dn monde è Invoquer la raison 
d But pour justifier des faite accomplis, con­
trairement au droit publie. 

L'entente franco-russe est une alliance 
esseutleJtemepteonaervatrtce, basée non Bén­

it sur la communauté d'alliance de plus 
en plua manifeste, mais aussi sur la commu­
nauté de principes, en matière de politique 
internationale. 

La vraie ligne de la paix, c'est celle dee 
cabinets qui, tout en affirmant le caractère 
obligatoire des Ira tés, évitent avec soin de 
fournir aux éléments pertabateure l'occasion 
de hâter la crise que les organes de la triple 
alliance proclament inévitable. 

La France et la Ruaaie sont d'accord sur 
i point essentiel que ht prolongation d'nn 

état de choses médiocrement satistalaant en 
Orient et ailleurs est toujours préférable 

) solution acceptée an prit d'une com­
motion qui ébranlerait dans ses fondements 
la société européenne. 

FINANCES D E _ U RÉPUBLIQUE 
Dans la discussion du budget 11. le rap­

porteur générai de la commission des finan­
ces dn Sénat a prononcé un discours instruc­
tif et probant qui résume les phase* diverses 
de notre situation budgétaire depuis vingt 

A l'extension des dépenses a eorrespondi 
uns augmentation normale des recettes; la 
puiaaance de production dn pays s'est déve­
loppée et malgré lee efforts qne nous impo­
sait la réorganisation nationale on est par-
veau, d'année en année, A foriifier at à sim­
plifier notre perfectionnement financier. 
L'exercice iftkî va être signalé, i cet égard, 
par un nouveau progrès. 

On a réduit pour cet exercice, dans une 
forte proportion, Isa dépense* alimentées par 
des emprunta; on s'est rapproché de l'unité 
budgétaire et, tont en opérant de considéra­
bles dégrèvements, on a pu entrevoir pour 
les exercices prochains la perpectlve d'amé­
liorations non rnotna fécondée. C'est particu­
lièrement depuis trois ou quatre ans qu une 
vigilance pins sévère préside è l'élaboration 
des budgets. Le réduction des crédits addi 
tionnela, une évaluation pins rlgonreu-e 
qu'autrefois des recettes et des dépenses, l'in­
corporation de nombreuses dépenses extraor­
dinaires au budget ordinaire sont des faits 
qui témoignent hautement du zèle du gou­
vernement et de l'efficacité do contrôle parle­
mentaire. 

11 est incontestable que lea besoins natio­
naux ont beaucoup grandi depuis vingt ans; 

noirs datte est plus lourde, nos charges mili­
taires aoatplus étendues, mais H. le sénateur 
Boulangera pu établir avec vérité qu'il y a 
aujourd'hui plus d'ordre dsns nos finsnom 
que sons les régimes qui ont précédé la 

Le seul poiat critiquable de notre organi­
sation est l'insuffisance de l'amortissement 
On pratique, 11 est vrai, de notables amortis­
sements dans divers services, mais est-Il pos­
sible d'amortir davantage quand en est encore 
obligé d'emprunter T Dan* un délai qui ne 
saurait être tort éloigné, on sera sans doute 
parvenu à subvenir & tons les besoins publics 
sans recourir au crédit. Les Chambres auront 
alors le devoir de se préoccuper de Itaormité 
de notre* dette. 

Il est satisfaisant de constater que cette 
question si grava attire, dès maintenant, l'at­
tention dn Parlement. A la Chambre, le rap­
porteur général du budget, an Sêcat, le rap­
porteur général de la eommieslen desnnani e 
ont rappelé que la constitution d'une large 
dotation d'amort'ssement deviendrait nne des 
nécessites prochaines de notre politique. Ces 
déclarations donneront sécurité an pays. 

LA TSARINE EN FRANCE 
On Ut dans U Journal d*i Débat» ; 
On tait courir le bruit que l'impératrice de 

Russie viendrait cet hiver en France accom­
pagnée do grand-duc Georgei ... serait à ce 

des stations bal­
néaires de la Méditerranée que 8a Majesté 
que l'en assure, dans 

de définitif au sujet d'un voyage 
tries de Russie en France. Il n'i.. . . 
certain que Sa Majesté doive quitter la 
Russie. 

En tous cas, le gouvernement français n'a 
paa encore été pressenti, comme l'usage le 
veut, relativement è cette visite impériale. 

LE PlPEETEMCmifililC 
TJae dépêche de Borne ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ d'ut* aow an 

prend que VOtttroatare romano. forasse au 
pipe. publia, une note a l'alrsue du Journal de II. 
Paul de C-saagoal, X Autorité. 

Coite note d. t : 
En vérité, on ne peut considérer comme nn 

vrai léta celui qui pousse a* bonus* qal veut 
prendre l'attitude du défenseur ds la foi et de 
l'Eglise à faire une amére censure de la con-
aJl7««aw->Bi*i««»» iiiilàisajaaaaiiaav 
ce qui regarde les intérêts raligteux, à jeter 
des Injures et du discrédit sur lea prélats res-
pectables qui ne font pas tont ce que voudrait 
le journaliste et à pousser lea fidèles a la ré­
volte contre la légitime autorité ecclésiastique. 

M. de Cassagnac devrait se rappeler que 
ceux qui ventent défendre, avec fespr.t du 
catholique sincère, la religion ne peuvent ni 
ne doivent mêler las intérêts religieux avec 
ceux de leurs partis. Ils ne doivent paa, par 
conséquent, se servir de la relig on pour faire 
une opposition systématique au gouverne­
ment existent. Du reste, lea vra s catholiques 
savent déjà que, dans cet ordre d'Idées, Us 
doivent obéissance et soum salon complète au 
souverain pontife et è ses représentants, sur­
tout en ce qui sert fc déterminer le* rapport» 
entre l'Eglise et l'Etat, qui, en France sont 
réglés par le Concordat Aucun vrai catholi­
que ne doit douter que cette matière ne aolt 

réservée au pontife qui en a fixé 
m auguste signature uniquement rese» 

le* bases et y a a 
avec celle du chef a ma*. 

Nous vouions espérer que M. de Casa 
voudra réfléchir aux funestes con-équen 

manière d'écrire et se persuader qj 

données par le pape T 
Nous en doutons, d'autant plus que le 

rédacteur en chef de Y autorité a déjà déclaré 
qu'il ne voulait avoir de respect peur le pape 
que d'une façon très relative. 

S'agit-il de faire gras le vendredi f SI le 
pape le permet, M. de Cassagnac se soumet­
tra sans rechigner anx douceurs des blfteacks 
ou des côtelettes pendant les sept Jours de la 
semaine, mais si Sa Sainteté veut contrecar­

rer te façon de voir, en politique, de ïAuto­
rité, balte-lé, très saint-père I 

Chacun son métier) voua êtes te grand 
directeur des messes catholiques, mais quand 

sortes de l'Eglise, il n'y a plus pour 
vous t attendre les respects ds M. de Cas-

goac. Hors de l'Eglise, vous n'avez plua 
droit è son salut. 

Et cette petite comédie promet de continuer 
quelque temps encore, ce qui tous fait entra-

)ir dee Jour» réjouissante. 

CARNET DE DEUIL 
Au moment ou 1893 commence, II est inté-
sssit de jeter un coup-dNnil en arriére et 
i veir las noms des célébrités disparues en 

Votai cette liste : 
Ecrivains : Octave Feuillet Elle Berthet, 

Théodore de Banville, Fortuné du BoUgobev, 

Delaanay, Adrien Marie. 

Uontaland, Thtrion, etc., etc. 
Généraox et amiraux : le général comte 

Pajol, l'amiral Aube, le général Sumpt, gou­
verneur des Invalides, le général Campenon, 
l'amiral de Montaignac, lé fén-ral Appert, 
et . . . an cimetière d'ixelles, le général Bou­
langer. 

C est également en I«91 que anal morte : 
M. Joies Grêvy, ancien président de la Ré-

dro et M. Alphand. 

NOUVELLES MILITAIRES 

_. inée le 9 avril par l'admission 
__ cadra de réserve, de M. «général de di­
vision Logerot, gouverneur asToul, dernier 
frtra d* l'ancien ministre de la guerre. 

Ea y comprenant une retraite prématurée 
annoncée dans un corps d'année du Midi, la 

Socheiee promotion comprendra 3 généraux 
divisées) et 10 généraux de brigade. 
Depuis Bientôt quatre ans qs* M. d* Frey-

loeteatanx affaires, il ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ reeenno qu avec 

j deteàlrsa aompte exact delà proporUonaa-
Usé d'avancement revenant à abaque arme. 

L'an dernier, nous avons eu le* promotions 
du 21 mare, du II juillet, du * octobre * ' 

alon et de brlgadi 
L a * fll* aie veave 

L'ertieie 21 de la loi militaire, relatif anx 
dispensas du servie.', en tenue de paix, a 
donné lieu, de la part des conseils e> ravis on, 
è dee appréciations contradictoires de 1» si­
tuation des fils de veuves dont la aaére, rema­
riée en secondes necee, a diveccé avant la 
comparution de ces jeunes gens devant le 
conseil de révision. 

Daas sa dernière séance, le conseil d'Etat 
contentieux vient, aur le rapport de M. 

A H W I . 
Nous avons dit deroiéremantque les réser­

vistes des classes de 1882 et 1885 seront ap­
pelé» dans le coure de la présente année, 

C tie convocation, d'une dorée de vingt-
huit jours, aura lieu,pour les réservistes dfn-
fantare, en trois périodes,»avoir : du 14 mars 
au 10 avril, du 22 août au 18 septembre. du 
26 septembre au 23 octobre. 

La date da la seconde période indique l'é-

nmédiatement la fin des opérations, lea soU 

DÉPÊCHES 
Servtee ipéciat téUçnwhiqu* et téléphonique 

Election sénatoriale du Rhône 

sénatoriale du 10 janvier, M. CHapot, conseil­
ler gAnéral, par 100 voix contre 07 accordées 
è M. Thévenet, député, ancien ministre de la 

Une Manifestation révolutionnaire 
AU PÊRB LACHAISB 

Parla, 3 janvier. — Lea membres du parti 
révolutionnaire se sont rendue, cet après-
midi, au Pérs-Lachsise, au nombre de deux 
cents environ. 

MM. Roche et Granger, députés de Paris, < 

rouge a été déployé et lea assistants se sont 
diriges vers la tombe de Blanqui. 

MM. Oranger et Roche ont prie succes­
sivement la parole et fait le procès du gouver­
nement. 

Aux cris de : a Vive la Commune «.on s'est 
ensuite rendu è la tombe d'Eudes, ou un dis-
cours/i été prononcé par M Alfred Brouillé ; 
puis te cortège s dédié devant le mur des fé-
c._. .._ . . . . - n t n _ 

LES eURMS tyiSSES A TOULON 
Toulon, 8 janvier. — Un grand banquet, 

offert par nos soue-ofûciere de marina è eenx 
de la frégate russe Minin, a eu 1 en aujour­
d'hui à la division de* équipages de la flotte. 
C'est le commandant même de la division, 
M. la capitaine de vaisseau Uienaimé, qui a 
péésidé le banquet, assisté de plusieurs offi-

Antour de la table d'honneur, deux gran-

aeconds maître* des deux flottes 
toasta chaleureux ont été portés aux navire* 
des deux nations et ft leur alliance : l'entrain 
et la cordialité n'ont cessé de régner dans la 
salle du banquet, brillamment décorée pour 
la circonstance,grteo & limagiaaUon de nos 
braves marins. 

Lee ertnera « • ««sanne* • ont offert ce 
soir un dîner aux officiers da • Minime ». TJD 
bal a eu lieu cette après-midi ainsi qu'une 
représentation théâtrale organisée par les 
marins français. 

FeeUtetoa «a TAtmir «e «sans** T*ure*utç lu 

LE NOM FATAL 
P R E M I È R E P A R T I E 

Si 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ - M. Dreusi n'aimait pa 
ds donne/l'argent de aa femme à maager 
autres. Ma s ce jourlà c'était lui-même 
s'était mis an frais. Dés ta lever Hi avait 

— Je me charge dn poisson. J'Irai l'acheter 
* la halle avant d'aller au ministère. 

— fi fsejdrail peut-être, auparavant lavtter 
M. Briara, hasarda celle-ci. S'il était déjà 

— M. Brtare est toujours libre. 
— Pais, il serait plus convenable de l'invi­

ter qaelcruee jours d'avansa. 
— Bah: entre nous... J*.r*m**erai au sor­

tir du burean h la fortune du pot. Comme 
- it'atrra pas l'ali préparé. 

e * l , , E t - i ---"-n ««-ni prendre t 
— an qu*' i*»»— !_Jtn Lansonsta. 

naUe. 
Kl somme viande T 

— Qui. tu lea fais si bien. 

— Il est allé 4 ls halle, dit la mère. 
— A ht halle T 
w Acheter uns langouste. 
— Nous avons donc du monde? 
— Un monsieur ce soir.. . nn ami de ton 

pire. . . nn employé du ministère des travaux 
publics, M. Briara. 

La Jeune fille devint légèrement pèle. 
" isisurs fois entendu prononcer 

i elle, celte invitation inatten-

, elle nedit rh 
fille murmura seulement 
— Je ne savais paa,.. 
— C'est hier soir seulement que ton père a 

décidé cela... H est convenu entre nous que 
ta feras une crème. 

— Je ferai ce qne tu voudras, ma mère. 
— Tache ds déployer tons tes talents... 
— Je fera)de mon mieux... 
— M. Brtare est un homme qu'il faut bien 

traiter... I) H d'une trAs bonne famille. . 
Soupers salua ancien magistrat., Il s été 
procureur impérial i Poitiers... Ils ont de la 

Pauls ne s'était point trompée. 
S sa mère lui donnait toua ces détails, c'est 
' " i aveu wntpîotégusique chose. 

n'était paa un simple invite qui allait se 
e* soir , , s'était un prétendu. 

r UTitU désbree."- Comme entremets, J p*gûa
rp#n;» »y«Û.Qt & Octave 

ruais fera une crème avec d«<nstfs à j a | £ , « a U „ - , , i e lulreeterait Idél, m.lgié 
tout ; mais elle de int tonte triât*', car elle 
prévoyait déjà h* chagrins, les luttes qu'elle 
allait svota t subir. 

— De pins, poursuivit la mère, o'est «a 
jaune homme très protégé... Il a è p-tne 
viagt-siaq aaa at ses appointements frisent 
deux mille francs .. Ce»t un trèi beau garçon 

Le jeuae 111e ne répondait pas... 
Que lui importait. 
Elle attendit le soir avec ans appréhension 

njétéedecoriosétéK. 

i de réussir es ptai 

a très convenable ainsi. 
^assert . . . 

— Des fruits naturellement... des confitu­
res*. . - sjuatquw gâteaux . . 

— On aat-faU an café... Je ta commande­
rai en allant aa ssiataïeve. 

— Fais sonnas lu voudra a. 
. — M. Briara n'aura pas été souvent mieux 

trllté . Co menu simpta AsunaUnUel.sans 

Elle avait dit de lui qu'il était très pro­
tégé.,. 

C'eat donc par faveur qu'il était arrivé è la 
situation modeste qu'il occupait... 

Pendant la journée, le programme arrêté 
le matin avait été scrupuleusement suivi... 

M. Drouet était reveau de la halle A huit 
heures et demie avec une langouste sur la 
qualité de laquelle sa femme et lui s étaient 
extasiés pendant nne demi-heure, tout le 
temps du premier déjeuner, 

Pais il était passé, en allant au ministère 
commander M parfait au café, pendant que 
Mme Drodet allait eboiair obéi le boucher un 
gigot monstre... 

Le parfait vient d'arriver.. 
La femme de ménage, que l<oa a soaservée 

toute la journée pour aider et pour servir, va 
et vient a travers les pièces, eedlrnsnthéç. a) 
ahurie. 

Mme Drouêt est dépota nne heure t i r son 
trente et-

Elle a mie toutefois 
U «tains (eut tache» sa roa*,rTa tabuei 

i tablier pour aller 1 

ls *(•(*, su coup de sonnette. 
I»la\ su toiletta tr>s simple, ajuiVe de 

délit*; ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
On a mis des fleurs fraîches dans Iss vases 
Et le couvert a vraiment bon air arec aon 

linge bien blanc, son argenterie ti aea cris 
tant qui brillant sons la lumière de la sas-
penaioo ... 

M. Drojeet a su l'idée, pour sajoUver la ta 
bta,d'ajouss«quelqa*saor*-d'auvra, aa ra 
vier de sreveétêa, taie aa ravier de saacls-
S M , fataasrt las quatre soins avec oh ravlai 
de beurre et aa antre d'olives... 

L'heure issaprooae. . 

Mme Droost compte lea miaatas... 
Elle attend le coup d'ail approbateur de • 

Le Un 

La maîtresse delà maiaoa jette son tablier.. 
La femme de ménage court è l'antichambre 

en tannant lea portas derrière au*. 
Paule se dérobe. 
— Emile n'est donc pas avec luit se deman­

de Mme Drouet... Comment sa fait-ii qu'il 

La bonne revient bientôt. 
Fausse alertai.,. 
C'êtat le concierge qui montait une lettre. 
Mme Drouet avait remit son tablier pour 

courir è la cuisine jeter un dernier coup d'ceil 
; poulet en danbe et è son gigot, quand 

" ( à maager -4 — 

C>at^I."lirïa"rê! 
itme Drouet, al__ 
sait paa où cacher 
- M a bonne ami», dit M. Urouel, je te pré­

sente M- *>n»*t HrUre. 
Sa femme s-'lnellne... parvient »_-„ . . . . 

racher son tablier de K»V-- T K * Î ?. 
Voua me 

Ernest Brlare, gourmé et tolennst, laisse 

mère de famille. 
Pais 11 prend son monocle rt H met i lor­

gner la table. 
" Drouet s'est esquivée, 

— . . . Ne peut donner que M qu'elle s, na­
turellement. , . achevé le père da Paule... 

ÏMis, lut offrant un siège. Il ajoute. 
. . Mettex-voss d votre 

RETOUR DU SrUiROCH* 
Alger, 3 jaav er. — Ls transport « Sham-

roch » vient de débarquer ici su malades mi-
litaires,i5aoai restés è bord nourêtre dirigea 
sur Toulon. . . 

Le Shamrock, qui a quitté Kbong le H no­
vembre a du subir à 3«ïgen une qaarantaine' 
de 15 joura et une seconde de ? jours an Tor ; 
seise décès, dent trois causés parle choléra, 
as sont en effet produits pendant la ira. 

Mata avant même la quarantaine du Tor 
ainsi que vous l'avez du reste annoncé ces 
jours derniers, il n'y svait plu* i bord auenu 
cas cholérique. 

Le transport a quitté Alger cette nuit. 

Double assassinat à Dijon 
Dijon. 3 janvier. — Charton, l'eseasein des 

époux Ray, a été arrêté hier à six heures du 
soir è Dijon. L'assassin s fait des av«u\ 
complets avec un cynisme révoltant, 

0t«i«3f«le d 'nn a d j u d a n t 
Dijon, 3 janvier. — t'u adjudant de Reuile* 

Vergy a'.-al suicidé ce matin, vers C heures en 
se couchant sur les rails. j> chaste-pierres 
du tram 7011, qui va de Paris à Dijon, lui s 
fracassé la téta. 

Fait» divers Têl^aphiquei 
(Ut nos corrtipondanl» tyeciaux) 

LES ÉVADÉS DS MONTPELUCT. -
Montpellier,3 janvier,— Le quatrième évadé. 

— C'est vrai, fait M. Drouet.. 

Il se' lève... 
— Je vais aller la chercher. 
— Je vous en prie, ne ls dérangez pas.. . 
Sur le seuil de la porte il croisa aa femme. 

— J'ai eu une bonne idée d'ajouter Isa cre-
ettea ? 
— Trêibona*,.. 
— Et du saucisson, des oi'-ia n orne 
•s- Ôpi., , Mi . . . OV- M„|.'i! ' 

^ .aimela rarement vu ainsi. 
Il a l'air aimable... 
Ernest, sur sa chaise, lorgne toujours... 
Il étouffe un bâillement entre sea maint 

Paule parait enfin 
Il ae dresse auseitM, se courbe en deux 
- Mademoiselle... 
— Moaalaor... 

Et maintenant t table! s'écrie gaiement 

| Magnèrea, a été arrélé et interné de nouveau 
è la maison d'arrêt, où il eut procédé en es 
moment è son interrogatoire. Comme cette 
arrestation était ignorée, Magnere* n'a été 
l'objet d'aucune manifestation de la part de 
la foule. 

UN PARRICIDE - Brest, 3 laavtar. -
I n psrrirf de a été comiuU hier dan* ta com­
mune de I'Joudani'l, près Bre^r. Le mesr-
tner, après avoir tué son péw, Ta pendu. 

MORT D'UN ANCIEN DÉPUTÉ. -
Marseille, a jaûvier. - On aanonw la mort 
de M. Labadié, ancien député des Bouehee-
du-Rhooe. né en 1814. C'était un répuhlicain 
de l'avant-veille. Il entra dans lavis nabllaiia 
en 1848. «vwpewnenua 

Nommé préfet des Bouches-du-Rhôaa | 

Brnast commence à déboutonner un gant, 
mata 11 s'arrête auasttdt. 

— J* voudrais aaparavaat. dit-il, 
l'ooasjsur de saluer msdamoaaitta,., 

B „u . . . t„. de la Défense nationale, il 
. démit bientôt d* ces fooelions. Elu en 

1871 conseiller général par on canton de Mar­
seille, I fut pendant trois ans président du 
"onfceil général des Bonches-da-Rbone, 

Il fat élu pour ta première Iota député en 
1876 st a siégé jusqu'en 1881. 

MORT D'UN MEMBRE DÉLlNglTrUT 
Paris, 3 janvier. — Noua apprenons la ^™* 
de M. Bailly, membre de l'Institut, IfftasTi 
vftge de quatre-vingt-deux ans. 

UN FAUX SUICIDE. — Bordeaux, » jaa-
ier. - La France de Bordaaax raconte le 

• Mme X.., propriétaire de l'immeubla sis 
m a- 4 de la pince an Repos, svait desmta 
ihisienrs mois une locataire fort revèeh* tas 
ours de terme, et qui n'avait jamais payé an 
entime de son loyer. Perdant patience su* 
vsit menacé cette dernière de la faire expul-
er officiellement. 

> La locataire se décida alors è déménager 
jaais elle résolut de se venger au préataLU 
Avant-hier donc, ver» dix heures, la proprié­
taire remarqua que sa locataire n'avait pas 
-ani de la matinée. 

Elle se décida è monter au premier pour 
. . jformer al celle-ci était malade ou si on 
accident quelconque était survenu. 

* La porte de la locataire était ferme* i 
elé ; seulement, un trou ou judas nraUxuè d 
travers la boiserie permettait de voir dans 
Itntértaur. 

» Or, un corps Inerte as dessinait sou* les 
draps ; la chambre était tendue de branchas 
de laurier et ds cyprès ; quelque* tenture* 
noires au-dessus du Ut complétaient le ta-

» Au milieu de la pièce, un veste réchaud 
avec(du charbon encore allumé. 

» Au secours t s'écria la propriétaire. La 
malheureuse vient ds se suicider Le rinhsail 
brûla encore...» 

• Ou e'empreess. Comme ta porte essai fer­
mée A claf, on courut an Poète de la rue d*Or-
nsno, larme à oausa dss fêtes. On sut alors 
Mes de courir au poste d'octroi et de f Ï Ï Ï 

télêphoa«rau^errondlss*menl. rm"mum 

- 1^ secrétaire da soamlssariat aoeourul st 
fit enfoncer ls porte. On a'sfercut awrrqu'on 
était victime d nne fumisterie, le Ut "-**- • • 
la dame X . . . avait placé an maa 
entre las draps pour faire croire è an aswaau. 
Sar la table un billet conçu i peu orès an BU 
termes:-Je me f... d* vnuT.., ma pro­
priétaire est usa saease. a " ^ 

ARRESTATION DTJN narnarsTsi _ 
Paris, 3 janvier. - Verner. catasierAeî" un 
banquier du boulevard Hanesmaan^danauV 
ans âitelne d'années, était tout simnlaàiatti 
en train d» faire fortune. Ses escroqoerieTaa 
moulent déjt è la jolis somme dV*S!ootf t> 

o ne sait où elles se serait arKtées si le pa-
on de cet excellent employé n'était venu. 
etlre le nez dans ses afiafres. 
La veilla du nouvel an, M. H, c'est le bttm 

û banquier, demanda à son employé èfchT 
fournir un état de caisse, " " • « y "• « 
„ * ^ " • • « * * « ^améliorer votre situa­
tion, lui dit-il. Je aompte absolument aur cet 
état demain. « 

W Ï W . n , l r t M e n balbaUant: tont antre 
aurait été heureux de ta bonne parole de M-

' ""*« honwa* avait d'sxcéswntêe 
raindre un minutieux examen 
il trouvait aa situation suf*. 

asmment bonne et jugeait inutile de l'aune* 

_ , . l'An, leeatarer ne parut naa h n*n 
bureau, le lendemain pamiliement 

Trsaéeonné de cette eb.enoe no» motivée 
•M, H. envoya un'employé de sa maiaon aoar 
prendre dea nouveltaa de WesraerOeiuW 
très calme, écrivit nne longe* lettre au nan-

Î S M ^ - ' ' W H m t Pêr^aeent dénué. 
Ili .oui tern«i, aol», t a u lnenn. . . 
IA lorgnon l.ur donne un tir Douar. In. 

La boucha est bien fendu., Irai tralcl».P«» 
«•OOMtwnM... l)e courts taTOrienoire 

M. Briare reiaemble u n i »nn tuUUtut 
ti a youlu «ne dont» ee donner l'nnéct 

magutrat pour montrer qu'il inMrUenta 
nne funitto de robe... 

Maie la bonne parait Mee lo poUfe... 
On e'aaeied... ^ " 

>
M

o m
D r o M l • h « pkow l'inTll» i dnviu da 

P w j W «ait tk-è-Tie, i n droit» à lui... 

U l M t & a n p v a l t t i * m m dnien « v o ­
lée, qu'il IroOT» n i éoute trea prialnree. 

M. Drouet 
Se tournant Tare 

Tout est rr«T 
— Je Taie taira eerrlr. 
Pendant oe tempe le jeun» homme et la 

Jeune alla ee sont obaenrèa » la dérobée. 
La Manier eet M O T » «hloal. 
Paule lui aerabl» beaucoup plm belle en­

core TO'on la lui erait dit et null l'eut alperé. 
l'oa lafèra roufaur a colore aea j n e s Oldt-

nairement pilae.. 
MU» Drouet n'a paa da dealilnelon. 
L'homme est bien tel qu'elle ee la Hgurait. 
H aa> atalM ban que lajd, da |randa «ille, 

lertaux.iolaflnal... 

La dîner M nasee ann» innainat 
U. Diiare eat reati jra.e, bien au» M 

Drouet ait licho plnlanra toi», nour & d w -
dar, q«aeque>»inM d» CM ijoanm i l i l ieal i 
^ * > ' ? • « «r»'" M npUMda t^âénûan 
eneanaratian. 

CM à naine .'il n »drM»e quatrMM Mat» 
c coropllmenti i la mattraasa de Innaaaaaa, 

Jiai» il » oanwltuaaanaM raparde, oawrra. 
ananunaPtule... D*cMaeWU)a»M>leae.t 
t»*» jo'rla, tria jolia, al>a»lua«iiCG> Mat 
«nperka, des y . . a U n nrana.au. , M « 

'd intelligence... M. Droaat n fait aaearaWr 
tooe aaa lakata... Ella au raOM inatanatrite 
Uoa aaUafacttoo qu'il roulall M donner. Man 
qn'alla n'aut OM baaoin daxarear... Ualsaj 
brar»t eat oonnta la haaiaa.ai aal d n HniaMa 
et c* ne nuit Jamala i uaa Jeûna alla d'atr» 
luarrntla. 

— Carlalnement, dit M- Briara... 
Alore lepèrarenebcTitsoaettot. 
^ Ella écrit mtaui que Moi . . Kt nourllat 

je auiarenonmaanlinrMa paw rnoaiMrltnra 
Tant moalé. »"aa»»inn. 

- Oui, J» aala, dit négligemment llnaMt... 

"chi l ° * " " "' '"inrmcom»» 

(i l«ior,J n u , j , ttnnn. 
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